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M ! B ^ V A N v - o l " ' : i | wi . ! :K l K'k , e,,oui de Dama 
I - m i ™ . R ^ r Ç ° r K y * * 1 * ' ' i " C « U - i . K o u b a 1 I . l ^ l s ,;,.. 
„„ iu • ' *** d e S S ""••—!*• personnes qui.par 
«ubh, n auraient pas rwn ,1e lettre Vi.- la.r i 
£ri«es de considérer le présent avis c.nmi- en l a M M Pé-

auvier 
Dame 

: CLA-
dana 

LnOBiT SOLENNEL DU MOIS - , 
BUMdu .Sacre-cour, aitoubaix. le nant i g 
s-.;, a «j heures hf, ,,our 1» re.x.s da lama i 

M':hl:. '-\K ' 'Ak-' ;N1- ' • n » a d e * » » i e a r A. RI 
Klssfc. décedee a Kouban. le •U décembre ! 
« * • » — * • • — Laa panoaaaa ouL ,..-,,• oui 
raient pas reçu de lettre de fa 
cousldéser le présent avis coi 

Un OBIT SOt.KNNKt. DO MOIS m i ,-
église saini-Mai-mi. a Roubaix, le lundi -• 

ISSa. a » heures, pour le r e m de r.-me 
MiH.Nia HK.NK'SSK. ,•,„„;-,. ,i.. Monsieur Jn.K V'iL-
l.h.M.AIII'8, decedee a Houhaix, le 21 décembre 1-1. 
a lage de trente-deux ans. — Les i rsonnes 
qui, par oubli, n'a 

part, sonl priée 

de la.re 
en tenant lieu 
.n l 'Ri<!B I T fOUBtXBL ANNIVERSAIRE «era célèbre 
enlétflise du saini-Sepul.:i-e. a lloubaix, te lundi 
23 janvier K,2, a y heures liï. .,,,.,r le repos ,1e 
i £ m e î" Mon^«*<"- A I , , , s, , N . j , ,„.,.,, , IIAON. v, uf de 
Pj»me SOPHIE KI.OIMN. décédé a Koubaix.le 1 - janvier 
J8»i, a la(?e de 84 ans. — i.es p,.i'„.nne.s riui. par ou­
bli, n auraient pas reçu de lettre de faire pari un i 
priées de considérer le présent avU comme en I -uaut 

B e l g i q u e 
L e m y s t è r e d e B r u x e l l e s . 

T . . Bruxelles. 1!) janvier. 
i n d r ame mystérieux vient d'être découvert 

s Bruxelles. Le 7 de ce mois, un avocat tr 
est imé d'Anvers, M. Bernavs. disparaissait sans 
i iuon pu t soupçonner ce «|U'il était devenu i 
é ta i t «orti de chez lui. a l 'heure ordinaire, pour 
conduire soa fils à l'école, puis avait pris le train 
pour Bruxelles en se munissant d'un coupon 
da l l e r et retour. Après t|uoi. on n'avait plus en­
tendu parler de lui. Toutes les recherches faites 
depuis é tan t demeurées Infructueuses on avait 
tini par croire qu'il s'était retiré dans un cou­
vent de France, disposition à laquelle les allures 
myst iques de M. Bernays prêtaient une raison­
nable vraisemblance. 

Hier, le parquet de Bruxelles recevait une let 
t r e écrite en anglais , datée de Baie e t slgaéa H. 
Vaughan, dont l 'auteur déclarait avoir acciden­
tellement tué M. Bernays. dans une visite que 
ce dernier lui avait faite le 7 janvier, dans son 
domile à Bruxelles, rue de la Loi. 15!). en m a ­
niant imprudemment un revolver chargé. 

Le procureur du roi de Bruxelles informa aus­
sitôt son collègue d'Anvers qui arrivait quelques 
heures après accompagne de M. Van s taven, 
chef de la police judiciaire d'Anvers. Le soir a 
six heures, M. Willemaers, procureur du roi et 
M. de Leu, son substi tut , un officier de la •">• di­
vision, M. Berré et M. Van Stayen se rendirent 
rue de la Loi, n» MB. L'agent de police avant 
vainement sonné à plusieurs reprises, sur l'or­
dre du procureur du roi. un serrurier fut requis 
d 'ouvrir la porte. Malgré tous ses ét ions, il ne 
put y parvenir. Mais sur lavis de M. Almevn. 
propriétaire de la maison, qui habite du reste a 
côte, le serrurier souleva le volet fermant une 
des fenêtres du rez-de-chaussée. On brisa une 
vitre et on put pénétrer dans l'intérieur «t ou­
vrir par l'intérieur la porte de la rue. 

Les magistrats pénétrèrent a leur tour dans 
la maison. Le rez-de-chaussée se compose d'un 
salon donnant sur la rue, d'une salle â manger, 
d'un petit cabinet, d'une cour en partie cou­
verte et d'un jardin. Le salon et la salle a man­
ger étaient absolument vidas: rien, pas un meu­
ble. 

Le cabinet, situé au fond du vestibule, était 
fermé, mais une lumière semblait liltrer a t ra ­
vers les interstices de la porte. On l'ouvrit... il 
était éclairé, en effet, l 'n bec de gaz brûlait 
et projetait sa lumière blafarde sur un cadavre 
couché dans un iauteuil placé dans l'angle de 
droite du mur faisant face à la porte d'en­
trée. 

Le cadavre était celui de 'M. Bernays. II fut 
reconau immédiatement par M. lierre "et par M. 
Solvyns, ancien membre de la députation perma­
nente d'Anven*, qui habite actuellement rue 
Juste-Lipse, et était entré dans la m lia m en 
même temps que les magis t ra l - . 

Le cadavre était facilement reconnu 
quoiqu'il fût déjà dans un état de décompo­
sition avancée — la mort doit remonter au 
jour où l'infortuné a quitte Anvers, eost-a-
dire au 7 .janvier, donc a onze jours — les 
trai ts ne sont pas altérés. On ne remarqua 
aucune contraction dans le visage, comme 
marbré de plaques vertes. Les veux sont fer­
més. 

D'après toutes les constatations, le r >rpa a dû 
être placé dans le fauteuil après la mort, car la 
tète et les parties bas es du do*, y r 
seules. L?>s mains, gantées, ont été pin 
hauteur des poebesdu gilet, ce qui prouve Lien 
que le cadavre étai t encore chaud et les mem­
bres flexibles quand il a été mis dan ; le utcuil. 
La tète est Inclinée à «Imite, sur l'épa 
collet de l'habit est relevé comme |„, n- cacher 
la trace de la blessure a laquelle a .• uccombé M. 
Bernays. 

Sur une table-guéridon qui se trouve prés du 
cabinet, une carte de I Afrique australe est éta­
lée et, â côté, il y a cinq revolvers de calibres 
différents et deux boites a balles, dont 
ouverte. 

Une enveloppe se trouvait sur la carte d'Afri­
que, et portait cette inscription : 

To ihe roronei- ofthe cir</ r,f Brusstla 
(A l'officier de justice de la ville de Bruxel­

les.) 
Cette lettre, écrite en anglais et signée « Vatt-

ghan » racontait qu'en montrant une revolver 
a M. Bernays, le coup était involontairement 
parti et avait tué ce dernier. 

Au pied du guéridon, sur le tapis, gisait un re ­
volver américain. 

A c.'té du guéridon, près d'un bureau en 
noyer, le tapis était maculé par une large tache 
de sang. 

D'après les renseignements fournis à la ju s ­
tice, par M. Almevn, propriétaire de la maison, 
c'est le 20 décembre qu'il reçut la visite d'un 
monsieur, disant s'appeler vaughan, armateur a 
Rielimond (Etats-Unis;. Apre.- échange de pour­
parlers, Vaughan paya six mois de lover d'a­
vance et pria M. Almevn de se charger de l'a­
meublement de la maison pour lequel il voulait 
dépenser 40,000 fr. 

M. Almeyn alla trouver M, Brugraann, ban­
quier indiqué par Vaughan. On lui répondit à 
cette banque que l'on avait pave des sommes 
importantes à M. Yauguan: 

Les tapissiers commencèrent à travailler. Ils 
po.*èrent"des rideaux à toutes les fenêtres don­
nant sur la rue, meublèrent le cabinet, et le 
vendredi, 6 janvier .Vauglian les pria de revenir 
continuer les travaux que le mardi ou mercredi 
suivant. 

M. Bernays a dû arriver rue de la Loi dans 
l'apréa-midi. A quelle heure a eu lieu l'accident 
ou le crime 1 Combien de temps Vaughan est-il 
r ' . p r e s u u cadavre T On I ignore. 

Il parait que M. Bernays aurai t dit à un de ses 
compagnons de voyage d Anvers à Schaerbeek : 
« Jf V'ti.i i-he; MM «ramai teipneur ou ehei un 
chevalier rf ' industrie j* 

.Mais tout cela ne repose sur rien de positif. 
Les magistrats , les Médecins-légistes se trou-

vaient encore hier à minuit dans la maison de 
la rue de la Loi. 

On va faire pbotogra] bi •:• aujourd'hui le cada­
vre dans la position où ii a été trouvé. Ensuite 
les Médecins procéderont a l'autopsie. 

ht, BMnayi n'avait que trente-deux ans. Il 
était le neveu de ;,). Hamborg, directeur de la 
Banque Agricole. Il laisse une jeune veuve et un 
enfant de sept ans . 

Peut-être y a-t-il eu réellement simple acci-
dent, et en présence du malheur donl il était 
involontairement cause. l'Américain Vaughan. 
troublé, a fui après avoir écrit au Parquet pour 
signaler ce qui était arrivé. 

Réfugié en Suisse et ne voyant pas, dans les 
journaux, trace de - - révi 
pelle qu'il a oublié déme t t r e sa let 
et alors il écrit de nouveau, se dénonçant. Il 
n'avait aucun intérêt â le faire, f o u r 
fait-il que, depuis le 7 janvier, la i ilie.e n'ait 
pas trouvé, sur le bureau ne M. 
lettre de convocation de Vaughan ' 

L'incident est survenu au sujet de 1 a flaire 
Soyer, sur la«iuelle M. Desclée a i u g é b o n d e 
revenir, alléguant que ledi :ours «ic- M. ("ronibez 
l'y forçait. Il essava de réfuter les a 'guments du 
président, mais sa réfutation souleva un tor­
rent d'insultes de la part de ses coi. -ores. ..i. 
Oousinnaet M. Lefebvre prennent a leur tour la 

f arole et le résumé de leurs discours esl que M. 
)esclée a outragé p-ir - M I - fc pro­

cureur général et le b iut rmi 
M. Desclée veut protester, mais tout le monde 

parle â la fois ; un toliu-bohu indescriptible 
se produit. M. Desclée tient tète à l 'orageel 
conserve son sang-froid au milieu de la colère 

dversairea. H. Desclée esl a cusé d'aï é:' 
dit que le pn 
• complice» mais il d< la mau­
vaise foi de ses adver ain a en 
vérification immédiate «le i i sténograpl 
cieii". Le sténographe déclare avo.:' «" rit i« • -
pohle et non complice. 

La tumul te recomnoe :ce, les Insultes pleuvent 
de plus .-n plus dru sur la tète de M. Desclée 
et la séance se termine au milieu d'un brouhaha 
étourdissant. 

— Due explosion formidable de poudre vient 
«l'avoir lieu dans des ru<>s d'Anvers. Il paraîtrai t 
«tue plusieurs personnes ont eie brûlées et qu'il 
> a eu ne graves dégAta. 

— Le roi et la reine honoreront de leur présence 
la soirée musicale donnée au bénéfice des victi­
mes de la eatastropiie de Peraing et de l'incen­
die du Ring tbeater de Vienne.par une nouvelle 
Société de musique bruxelloise, dans la salie de 
la «•rande-ilarmouie, a Liège, le !" février. 

FAITS DIVEKS 
On écrit de Paris. u<) janvier : 

Les o b s è q u e s c iv i les de M. C h a r l e s 
isiaiic on t ou lieu a u j o u r d ' h u i à. une h e u r e , 
à P a r i s . 

Au domic i l e du d é f u n t qui é ta i t à l ' ins t i -
tu t . le • e r r i e e d ' h o n n e u r é t a i t fait p a r 
un p i q u e t d ' i n fan te r i e . M. C h a r l e s Blanc 
é t a i t c h e v a l i e r de la Légion d ' h o n n e u r . 

L e s e r v i c e d e s û r e t é é t a i t e n t r e t e n u p a r 
un officier do p a i x e t u n e b r i g a d e de g a r ­
d i e n s tlu s e p t i è m e a r r o n d i s s e m e n t . Il y 
a v a i t , en o u t r e , une d é l é g a t i o n de m e m b r e s 
de l 'Académie f r ança i s e et u n e d é l é g a t i o n 
de m e m b r e s do l 'Académie des b e a u x a r t s , 
en c o s t u m e . 

Le c o r p s ' e s t p l acé s u r un c a t a f a l q u e r o u ­
v e r t de c o u r o n n e s e t le c o r t è g e se forme au 
mi l i eu d ' u n e g r a n d e foule qu i c o u v r e la 
j d a c e de l ' I n s t i t u t . 

11 y a e n c o r e un n o m b r e c o n s i d é r a b l e de 
c u r i e u x s u r le pon t des A r t s , s u r les 
q u a i s j u s q u ' a u P o n t - N e u f et s u r le P o n t 
Neuf. 

O n se m e t en m a r c h e à u n e h e u r e un 
q u a r t . 

Le deu i l es t c o n d u i t p a r M. Pozzo de 
Horj-rho. c o u s i n du défun t . M. L o u i s Blanc 
e t M m e C h a r l e s B l a n c , a v e c MM. Vic tor 
Hufro et N a q u e t , m o n t e n t d a n s la p r e m i è r e 
v o i t u r e . 

V i e n n e n t e n s u i t e M M . G a s t o n l îo i ss ie r . 
Cami l l e R o u s s e t e t J u l e s S i m o n , il.- l'Aca­
d é m i e f r a n ç a i s e : M M . L a b o u l a y e t Nour ­
r i s s o n . H a v e t . p r o f e s s e u r a u co l l ège de 
F r a n c e ; L e n e v e u . d e l 'Académie d e s b e a u x -
a r t s ; p l u s i e u r s m e m b r e s de l ' In s t i tu t . M. 
le p rés iden t C a r t i e r . M. Genr iUe-Réache , 
d é p u t é d e l a G u a d e l o u p e , d e s r é d a c t e u r s 
de l a Justice e t d ' a u t r e s j o u r n a u x r a d i c a u x . 
les h u i s s i e r s du Col lège do F r a n c e , des re­
p r é s e n t a n t s de l ' a d m i n i s t r a t i o n des b e a u x -
a r l s . e t c . . e t c . 

Le c o r t è g e su i t les q u a i s , le Pont -
Neuf, les r u e s du Pont -Neuf , des Ha l l e s . 
M o n t o r g u e u i l , de T u r b l g o , la p l a c e du 
C h â t e a u - d ' E a u , le b o u l e v a r d Vol t a i r e et la 
r u e djB la R o q u e t t e , p o u r a r r i v e r a u P è r e -
L a c h a i s e . ou p l u s i e u r s d i s c o u r s von t ê t r e 
p r o n o n c e s . 

A p a r t i r des Ha l l e s , l e s c u r i e u x s o n t m o i n s 
n o m b r e u x et p l u s i e u r s p e r s o n n e s qui sui­
v a i e n t le c o r p s son t e l l e s - m ê m e s d isper -

p a t r i e . J ' a i r o m p u m e s r e l a t i o n s a v e c m o n 
p a y s n a t a l e t a b a n d o n n é m a foi-lune e t m a 
famil le , me ré «rvant s c u l e m e e n t u n e 
r e n t e d< _••; m i l l e roui)! s. 

M a s i t u a t i o n v is -à-v is d e l ' e m p e r e u r es t 
i 

o ( st en p a r t i e ;i. c i r l a ines i inpru-
• " r e u r s d • ma p a r t . 

loi ' ; '. je m 
p n d a n l quc lqu > I 
av« c le pa r t i rad ie 
t e u r de la nu 

j • m s'jis m i s en r a p p o 
les nihi • r id icule i nven t ion 

• d a n s la famille imp •• 
r ia le u a j a m a i s a t t a c h é foi. 

— P A T A C H O N I :T G r a A F P l B R . — D a n s c e t t e 
a m u s a n t e p o c h a d e qui p o r t e p o u r L i r e les 
DeujB A •• . e s , . ' n t ae i ion e t Giraffler se 
d i spu ten t à c o u p s de p o i n g le sou que leur 

i p a s s a n t . Ce t t e s c è n e , p a r a i t - i l . n ' e s t 
p a s a b s o l u m e n t du d o m a i n e de l 'opére t t e , 
e l les v o y a g e u r s qui s o r t a i e n t h i e r d e la 
?.. • • du N o r d onl pu a s s i s t e r à une réédi ­
tion rie c • c o m b a t h o m é r i q u e . 

D e u x a v e u ni p o s t é s , e n effet, 
n i e r , d a n s l ' ap rès -mid i , a u x a b o r d s de la 
po r t e <ie l ' a r r i v é e . T o u s les d e u x psa lmo­
d i a i e n t à qui m i e u x m i e u x l e u r m o n o t o n e 
c o m p l a i n t e , l o r sque l 'un d ' e u x r e ç u t d a n s 
son c h a p e a u u n e pe t i t e p ièce b l a n c h e , cin­
q u a n t e c e n t i m e s . Le pet i t t ra rçon qui 
a c c o m p a g n a i t l ' a n t r e a v e u g l e le p r é v i n t de 
la b o n n e fortune qui v e n a i t d ' écho i r à son 
c o l l è g u e . F u r i e u x , l ' a v e u g l e s ' a p p r o c h a de 
ce d e r n i e r e t l ' a ccusa de c o n c u r r e n c e dé-
loya lc : il a v a i t , p a r a i t - i l , a c h e t é la p lace à 
son p r é d é c e s s e u r . q u i s ' é ta i t s a n s d o u t e r e ­
lire' a p n s fortune fai te . 

Quoi qu' i l en soi t , n o s d e u x a v e u g l e s n e 
s'en t i n r e n t p a s a u x p a r o l e s , et les b â t o n s 
furent b ien tô t de la p a r t i e . M a n i a n t l e u r s 
b â t o n s de d r o i t e e t de g a u c h e , les d e u x 
a v e u g l e s f r a p p a i e n t c o m m e d e u x s o u r d s , à 
la g r a n d e j o i e de la foule q u i . v o y a n t qu ' i l s 
ne r é u s s i s s a i e n t p a s a s a t t r a p p e r , r i a i t de 
l ' a v e n t u r e . 

M a l h e u r e u s e m e n t , le h a s a r d v o u l u t q u e 
l ' h o m m e qu i ava i t reçu la pièce de 50 cen t i ­
mes , p o r t â t un c o u p ' m i e u x a s s u r é e t q u e 
l ' a u t r e , qui é t a i t en g u i g n e , le r e ç u t s u r l a 
t ê t e . 

Un g a r d i e n de la p a i x s u r g i t a l o r s et sé­
p a r a les d e u x m e n d i a n t s , qu ' i l lit d é g u e r ­
p i r de coi te p lace a u p lus v i t e . 

Plusieurs membres de la gauche s'e ; l expli­
quent t rès ne t tement dans les e, 
ciarenl que si I 
cider, le 

• 

e ii. pas en :ore pour uélibi : er 

lution défini 

révision 
A l a B o u r s e d e P a r i s 

Paris. BOjaav., • ir. 
r. • r»- iro • publié ce 

"ait grand bruit dans le monde financier. La 
d hier est attribuée par cet arti • 

une certaine partie a ce qu'un financier, M. Le-
baudy, associé à un banquier, ami de M. ( lam­
beau, aurai t fait acheter ,. un capitaliste, M. 
l 'atnard. des actions de Suez pour des sommes 
énormes, et aurait pn.iiié de la hausse pour 
rendre ses propres t i tres. L-i hausse des titres 
n'étant provoquée que par des achats déraison­
nables, aurait été suivie hier d'un écroulement. 
Nous reproduisons les énonciations du Figaro 
parce qu'a la Bourse, aujourd'hui, les noms de 
MM. Lebaudy et l 'amard se trouvent, par suite 
de l'article de ce journal , mêles â toutes les 
conversations. Nous ne prenons aucunement la 
responsabilité de ces bruits, dont nous n'avons 
pu contrôler l 'exactitude. 

L e c o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s . 
Paris , 20 janvier. 

Hier, à trois heures, les conseillers munici­
paux composant le groupe de l'autonomie com­
munale se sont réunis dans le but d'organiser le 
banquet qu'ils ont l 'intention d'offrir au nou­
veau sénateur de la Seine, le commandant La-
bordére. 

Il • été décidé que le banquet aurait lieu le 
vendredi8 février, lotis les électeurs sénatoriaux 
de la Seine seront invités à s'y associer. 

l'sur régler tous les détails d'organisation, 
une sous-commission a été nommée : elle se 
compose de MM. ltousselle, de Bouteiller et Me 
sureur. 

auraient éclaté dans 
: et éaus les provinces OOCaV 

Scanda le au Consei l communa l fie T; 
c V I i l .e i ; m 

rendu de la séance ...t I ,:.i:..,! . 
Tournai, rapporte un scandale <|tii a impression­
né toute la ville. M. Crombez e. sa majorité se 
sont, dit-il, misérablement avilis par la c >n-
duite qu'ils ont tenue à l'égard de M. Desclée. 

Ils ont, en un mot. par leur crossièreté e( 
leurs calomuies déshonore l 'autorité communale, 
et détruit le prestige qu'elle donne à ceux qui er. 
sont revêtus. 

Pendant vingt-cinq minute- , 
rant des spectacles a eu ; 
présidée par M. (.'ombrez. Les meml 
majorité du Conseil ont audacieus -me 
nié M. Desclée et, non seulement le p.é i | -ni i 
laissé faire, mais a injurié lui-même a 
gue. 

J 

L'ÉTIQUETTE DES r .Ot l t s . — \.'f'rl/iiii 
de Bo logne r a c o n t e u n dé ta i l ré t rospec t i f , 
ma i s t'oit c u r i e u x . — se non c rem... c 'est 
bien le cas de le d i r e . — s u r les r é c e p t i o n s 
d» four de l 'an a u p a l a i s du Q u i r i n a l , à 
Kome. 

a n ! le défilé d u c o r p s d i p l o m a t i q u e 
d e v a n t la r e i n e , l a d a m e d h o n n e u r , mar ­
qu i se de M o n t e r e n o , r e m a r q u a que M m e 
L e g h a l t , femme du p r e m i e r s e c r é t a i r e de 
la louai ion be lge , p o r t a i t u n e r o b e don t lit 
q u e u e n ' a t t e i g n a i t p a s l ' é t i q u e t t e . Klle le fit 
r e m a r q u e r a la r e i n e . 

Celle-ci e s t i m a que ce t te in f rac t ion por ­
tail a t t e i n t e a u r e s p e c t qu i lui e s t d û ; e l le 
a p p e l a M. de K e u d e l . a m b a s s a d e u r d 'Alle-

'. d o y e n d u c o r p s d i p l o m a t i q u e , et le 
p r i a de d e m a n d e r a M m e L e g h a l t si s a r o b e 
é ta i t de l o n g u e u r r é g l e m e n t a i r e . 

M. de Keudel a ccompl i t ce l t e s i n g u l i è r e 
miss ion a v e c une r é s i g n a t i o n qu i l'ait hon­
n e u r à son sang- f ro id g e r m a n i q u e . 

M a i s M m e L e g h a l t , q u i e s t fort v i v e , ap­
p e l a son m a r i et s o r t i t a v e c lu i de la sal i» . 

D a n s l ' a n t i c h a m b r e el le d e m a n d a u n e 
p a i r e de c i s e a u x , c o u p a la q u e u e de s a 
r o b e en se fa i san t a i d e r p a r son m a r i e t 
l ' e n v o y a à la m a r q u i s e de M o t c r e n o a v e c 
ce bi l le t . 

• Veui l lez vér i f ie r si el le es t de l o n g u e u r 
v o u l u e . • 

I ' u i s e l le q u i t t a le Q u i r i n a l a v e c s o n 
raa r i . 

L ' éc l a t p r o d u i t p a r c e t t e p e t i t e s c è n e a 
m é c o n t e n t é v i v e n i e n t t le roi : les c o m m e n ­
t a i r e s on t é té t r è s a n i m é s d a u s son en tou ­
r a g e , dit YUnione de B o l o g n e . 

L E S CI:!.MI:S AI X E T A T S - U N I S . — N o u s 
t r o u v o n s d a n s le Messager franco-améri­
cain : 

Il a été commis aux K t a t s l ' n i s ô'.f.i assassinats 
lans le cours de l'année écoulée. Les auteurs de 

SX de ces meurtres sont restés inconnus, et dans 
beaucoup d'autres cas, les coupables, quoique 
connus, ont échappé au chât iment par un motif 
ou un autre , quinze par le suicide. L'Etat de 
New-York a fourni 101 assassinats pour sa part. 
doir i; commis dans la ville de New-York. 

P( . dant la même année, il y a eu dans le 
pays 24j suicides, dont 111 dans l'Etat et 87 
dans laviiie «le New-York. 

Le suicide le plus original a été celui d un 
hommequi s'est j e t é s l'eau après s 'ê t reenve-
i >pp • la tête dans un'sac rempli de pierres. 

Eu seconde ligne vient celui de l'individu qui 
s'est précipité de la tour de Chicago. Sur la liste 
des suicides, il ne figure qu'un seul Chinois — 
un jeune étudiant qui s'est suicidé par amour 
pour une Mari to rue qui s'était jouée de lui. 

Sur :m exécutions capitales régulières, le plus 
grand nombre — i? — ont eu lieu dansi 'Arkan-
sas. 

Dans le nombre des suppliciés, il v a eu trois 
femmes, dans le New-Jersey, la Pennsylvanie et 
la Virginie. 

Le nombre d s individus, eonpab!esou soup­
çonné de crimes divers, qui ont été lynchés, esl 
de •">). y compris un clergyman de couleur dans 

Le mode de supplice adopté a presque tou­
jours été la corde, un is ilfaul noter une excep­
tion en Géorgie, où une t,ioJ s ' e s t amusée i rôU» 
un homme. 

— L a r i l l o d e K a s c h a u (H m g r i e ) a failli 
• p rouve ] .. • a reffroya-
bie c a t a s t r o p h e du R i n g - T h e a t e r . L 
eff •:. à s i x h e u r e s ;oir . un 

a 
qui s e r v a i à chauffer le th à t r e u : c e l l e 

• i . i . :,. la sal le " i la 
i ront rempl i s ci une é p a i s s e fumée. 

H e u r e u s e m e n t , les p o m p i e r s , a c c o u r u s su r -
l e - c a a m p , é t e i g n i r e n t le feu en p e u d ' ins­
t a n t s . 

— La Gazette de Silésie pub l ie la l e t t r e 
s u i v a n t e . q u i a u r a i t êUs é c r i t e p a r le g r a n d -

• i ion p • p. . ur , le 
g é n é r a l ( î o l o v i n e . u n sa i t que le g r a n d -
d u c e s t t o m b é en d i s g r â c e , a p r è s a v o i r é t é 

s d ' a v o i r i r i s p a r t à l ' a g i t a t i o n n ih i -

•> De l o n g t e m p s je ne r e t o u r n e r a i en Rus­
s ie : j e v a i s d e m e u r e r en F r a n c e , m a s 
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Paris, 80 janvier, S b. 80. 
La commission de révision de la Constitution 

vient de se réunir. Les trente-trois membres 
sont présent :. 

(m se pn oc :upe bei uc iup, dans les co ii lirs, 
•(luences de la grave journée d'hier. 

N' is apprenons qu'un certain nombre de 
resviennent de prendre l'initiative de là 

convocation des anciens membres de la gauche 
et de l'Union républicaine el '\>-^ nouveaux dé­
putés <e rattachant a la même ne; 

Celte réunion, qui aura lieu prob 
•manche, aura pour objet d'examiner la situation 
et les mesures à prendre. 

On vouer;..! éviter une crise et trouv r un 
terrain de transaction. 

Ii sérail question, par exemple, d'accorder au 
cabinet un vote de confiance préalablement à 
toute discussion >uv I.. r -vis ioi , et dé la isser 
aux membres de la Chambre leur liberl 
lion sur la question du scrutin de liste. 

•-> heur 
La commission de révision vient de < 

son bureau. 
Il a fallu deux tours de scrutin pour la prési­

dence. Au premier tour, les voix se sont ainsi 
réparties : 

MM. Margaine, i l : Boysset, 1 0 ; :: 
Achard, Bernard La vergue et Remoiville 
une voix. 

Au second tour, M. Margaine a été élu par 16 
tre h! à M. Boysset. 

M. l'éau a été nomme .-:• -rétaire. 

La commission de révi ion procède en ce mo­
ment a l'audition de ses membres qui e 
suivant l 'usage, l'opinion de leurs bureaux res­
pectifs. 

Kn e'-ard au grand ne bre d m si il 
commission, cet te audition occupera p 
meut tonte la séance d'aujourd'hui. 

;; heur 
La commission de révision a procédé plus ra­

pidement «pion ne le ci ii a l'audition de ses 
membres. Kilo vient de suspendre u s ancepour 
permettre a son président d'aller trouver M. 
Gambetta. 

M. Margaine doit demander au pr Ment du 
conseil de vouloir b ienveni r conférer avec la 
commission. Celle-ci esl prête à l'i atendre au­
jourd'hui même, ou demain, a sou gré. 

o ii u r 
L'exposé des i pinions dans la commission a 

permis de constater que la presque unanimité 
<les membres reconnaît la plénitude des droits 
du «'onsrês. 

Une très grosse majorité est d 'autre pa r t d'avis 
de proposer la révision pure el simple. 

Quelques membres proposent d ' indiquernéan 
moins les points sur lesquels devraient porter la 
révision. 

Les uns voudraient que ces points fussent 
énumérés dans des considérants, d 'autres que 
l'indication liiruràt dans le dispositif même du 
projet de résolution. Mais cette dernière opt-
nion es t celle de l'infime minorité'. 

Paris , 30 janvier. S h. 80. 
M. Margaine a fait une seconde démarche au­

près de M. Gambetta, <| u i lui a promis d'en t•••'•-
l'érer au conseil des ministres, qui sera convo-
iué, spécialement à cet effet, demain dans la 

matinée. 
Paris . S0 janvier, 11 h. 90 soir. 

On constate qu'il existe, au sein de la «om­
ission des :;!. un groupe assez important de 

députés, qui semblent vouloir unir leurs eiforts 
pour écarter une crise ministérielle. 

L a q u e s t i o n d e l a R é v i s i o n 
Par,s . -il janvier. 

Il est probable «|tie la Coinmissi n des 153 
nommera aujourd liai son rapporteur. 

Le rapport sera déposé 11 ndi sur le lm.-< au de 
la Chambre. 

La discussion en séance publique du projet 
aura certainement lieu la semaine prochaine. 

Il est question de déposer aussi un projet de 
loi invitant le Président de la République a réu­
nir immédiatement le coi.. ; 

L a c o m p o s i t i o n d e la c o m m i s o i o n d e s 3 3 
.M jenvier. 

Au point de vue du classement des groupes, 5 
des commissaires élus appart iennent à l'extrême 
«anche; ce sont MM.Barodet, Camille Pelletan, 
Georges Perin, Clemenceau et Maigne: 10appar­
t iennent a la gauche radicale : ce sont MM. 
Boysset, Achard, Dautresme, Remoiville, D.éo, 
i eau Frébault , Cbevandier Juilien, et Roudier. 

Les autres appart iennent a des nuances dus 
modérées. La plupart faisaient partie de I an ­
cienne gauche, tels que MM. Bernard !.:; 
lou is Legrand, Roger, Ai • ois, de 
( boiseul. ou rie l'ancien cemre vaiieiie. comme 
UM.de Marc 

L e s i n t e n t i o n s d e aï. flsmsaSttS 
Paris, 80 |anvier, 

Ce ras in M. ! • ; -•: .•;,;..Uj , ia • 
•• ii a longue­

ment « • u•: t ;. -.i • iinaire il 
final, 

lirai, aurait-i | dit. trouer cette I 

suivre les débats jusqu'au bout et a chercher a 
désagréger les forons qui se sont formées contre 
lui. 

L e s d i s p o s i t i o n s d u S é n a t 
Paris , '20 jtfnv. 

La nomination de la commission des **$ a 
prod it une grande émotion au Luxembourg et 
modifiera certainement les dispositions de la 
Chambre haute. 

La majorité republicaineétnit disposée à adop­
ter le projet de révision propos,, par M. Gam­
bet ta ; il est peu vraisemblable que l l e fasse le 
même accueil à une proposition de révision in-
i 'grale qui remet tout en question. 

On sait «pie le conseil municipal de Paris est 
i vogué en session extraordinaire, a part ir «lu 
lundi 28 Janvier jusqu 'au mercredi 20 janvier in­
clusivement. 

I.e Réoeil annonce que M. Maillard, conseil­
ler municipal, compte interpeller M. Cames-
casse, préfet de police, au sujet de l 'attitude de 
la police lors de la manifestation Blanqui. 

L e t r a i t é d o c o m m e r c e f r a n c o - B e l g e 
Bruxelles, 20 janvier. 

Chambre des Représentants . — Le ministre 
des affaires étrangères fait observer que le 
traite de commerce franco-beL'e soulève autant 
de critiques en France qu'en Belgique : il déve­
loppe ensuite quelques considérations historiques 
et ajoute : «Ce n'est pas la faute du gouverne­
ment belge st les préjugés protectionnistes se 
réveillent en France. Fallait-il refuser de ta rder 
et répondre au tarif français par un tarif plus 
libre-échangiste que jamais i Si le gouverne­
ment eût fait cela, on lui aurai t refusé sa façon 
dsg i r . Nous avons obtenu la clause de la nation 
la plus favorisée. > 

Le ministre, en terminant , engage l'industrie 
à compter plus sur elle même, «iue sur le gou­
vernement. 
L o t r a i t é d e c o m m e r c e f r a n c o - e s p a g n o l 

Le conseil des ministres présidé par le roi a 
décide de demandé une prorogation du traité de 
i ommerce franco-espagnol. 
L e t r a i t é d o c o m m e r ç a f r a n c o - p o r t u g a i s 

Lisbonne. 80 janvier. 
La Chambre des députés a repris aujourd'hui 

ses travaux. 
La commission des ail'aires étrangère 

immédiatement nommée, et le traite de com­
merce avec la i rance t rès-prochainement déposé 
sur le bureau de la Chambre. 

Af fa i r e s d ' A l g é r i e 
Alger, 90 janv. 

!"ne rumeur sans fondement et sur tout sans 
ilité a étonné hier Jes promeneurs de la 

promenade de l 'Etang et de la place Kléber. ( in 
irai do division Dclebecgue, 

qui e.̂ t a liena, éta t remplacé par Ii 
ii i, qui est à Aïn-Sefra avec une i 

«mue de ' n d e : Ham; i 
général Colonieu étant le plus jeune des géné­
raux de brigade, ce fail seul prouve l'ab 
des bruits répandus. Une dépêche venant d'Aïn-
. i ra e émanant du chef de la colonne annon­
ce que les Douï-Menia ayant reçu des ordres 
formels du sultan du Maroc, ont résolu de refu-

jage a Si-Sliman-ben-Kaddour qui leur 
avait demandé le libre parcours sur les rives 
de l'Oued-Guir. Cette dépêche rend compte que 

de plusieurs tentes dus Ouled-Alder-
. rim avaient écrit a Oudja pour demander 

lie Pittre.ayant été surprise 
aïd des Mehaïa, avait été remise, a Sl-

.-'•ii.naii. qui avait puni durement ces chefs en 
leur infligeant une i - ics. 

I.e caïd dos Méliaïa ui prisonnier 
ilonne de Négrier, et ii est certain qu'on 

lui fera expier sa participation aux derniers 
cvèt ment insurrectionnels. L'enquête a dé­
montré d'une façon flagrante qu'il nous était 
hostile el son (ils .-.ilu-li Ould-bou Bekeur, qui 
était venu a SIecheria implorer la clémence du 

; de division, a rei n l'ordre de repasser 
la frontière el la consigne la plus sévère à été 
e .,, ., i aux postes d'El-Aricha, Fortaasa, El-
Beida, dans le cas où ii aurait l 'audace de se 

inter. 
i n émissaire venant duTafllalet annonce que 

Bou-Amena est dans le plus complet, dénûment 
et aurait l 'intention de se retirer dans le sud de 
la Tripolitaine. il n'y a plus avec lui que quel­
ques tentes des RezaTna (tribu de Saïda qui a 
(ail défectionj et le caïd de cette tribu, Sassi, a 
cherché un asile chez les Douï-Menia. 

La colonne d Aïn-iieu-Kheli a beaucoup souf­
fert des derniers froids. Un convoi de ravitaille 
ment,escorté par un bataillon de la légion étran­
gère, a été surpris par une tempête déne ige et 
a failli éprouver un véritable désastre. Quatre-
vingts enamaux el sept hommes avaient dis­
paru dans la tourmente. Les nommes ont été 
retrouvés le lendemain par le gros de la colonne, 
après une nuit passée .-ans feu.sans abri. Quant 
aux chameaux, beaucoup sont morts, mais on 
est parvenu e sauver la plus grande partie de 
i ur chargement. 

Les nouvelles envoyées du reste par les diver­
ses troupes en marche fonl o naal t reque Toutes 
ont été très éprouvées.La calonne Brunetière a 
pu ->• ravitailler à temps, mais elle a supporté 
de grandes fatigues. Elle est à Atîou, dans le 

. lour. 
• une Duchesne a perdu [dus de cin­

quante chameaux en descendant sur Bou-Guern, 
liens le chotl ChergUi. Les convois qui allaient 

ieria ont été arrêtés p a r l e 
mauvais temps el la neige qui n'a pas cessé de 

• pondant quarante-hui t heures. j)a,is 
colon les, des hommes ont eu les pieds 

la colonne de Négrier a beaucoup souf-
fert. u n e vingtaine de légionnaires on t été éva­
cués .-ur les hôpitaux ou ambulances du Nord. 

Le général Latour-d'Auvergne, qui a poussé 
ju [ti'à Ouargla, esl d e r e t o n r e l le l ieutenant-
colonel Belin, commandant supérieur, qui ac -
»mpagnai t les troupes, esl rentré a Laghouat. 
roui esl tranquille de ce côté >'t les Beni-M'zab 
ont assuré le général de leurs bonnes intentions. 

Kilmainham. ont été S : ; i U h J 5 * 
s u r . ( |ue leur emprise '! proloiige ue 

. 
L o s t r o u b l e s d e la D a l m a t i e . 

limla-l 'esth. 10 janvier. 
• d'aujourd'hui de la < ham-
Mei s a interpellé le presi-
r s ivoir si i s bruits rela-

. . vient e :laté dans h 
Dalmatie i 

• • cas d'une alternative, l 'interpellant de-
ii r quelle • le gou-

V. :•;;,• m n, l 
duite il se pr •;; «e de suivre. 11 voudrait, en ou­
tre, savoir si ie gouvernement a des projets 
arrêtes pour l'avenir, dans lesdites provinces, et 
quels sont ces projets; si, par suite, de cette agi­
tation, le gouvernement turc a pris des mesures: 
enfin, si éventuellement le gouvernement était 
disposé' a produire les notes échangées a propos 
de cette question. 

Sérajevo, 2:> janvier, soir. 
Demiis quelques semaines l'émigration de la 

population mahométane pour la Turquie a pris 
de plus grandes proportions. Le gouverneur de 
la province a appris que ce sont des agitateurs 
grecs-orthodoxes qui engagent les manométans 
a quitter le pays. L'élément mahométan, dans 
lequel la domination austro-hongroise est obli­
gée de chercher son principal appui, est très 
accessible aux suggestions des grecs-ortho­
doxe*, yuant a la population catholique, elle est 
numériquement beaucoup trop faible poureutrer 
en ligne de compte. 

T r o u b l e s e n H e r z é g o v i n e 
Ancôme.20 janvier. 

Près de Dabar, dans l'Horzée-ovine. «les in­
surgés ont tué h» soldats et brûle une caserne. 

Les insurgés ont été victorieux aussi dans 
une rencontre avec, des soldats réguliers à 
Biéla et à Gora. 

Le général Javanovicb établira son quart ier-
général à Uaguse. 

il est interdit d'envoyer des nouvelles par le 
télégraphe. 

P e t i t e s N o u v e l l e s 
Le général japonais Ida, qui occupe le poste 

de ministre plénipotentiaire du .lapon auprès du 
gouvernement français, vient d'être accrédité 
aussi en cette qualité près la confédération 
suisse. 

11 a été reçu hier matin par M. Bavier, prési­
dent de la Confédération. 

Parmi les grands mariages que l'on annonce, 
on parle de celui de la lilie du baron Gustave 
de Rothschild avec un richissime propriétaire 
d'outre-Flandres. M. Lambert. Si lé bruit se 
confirme, nous donnerons de plus amples dé­
tails. 

On annonce au Palais que M. Appey, le con­
seiller ,ï la cour de Limoges, suspendu de ses 
fonctions pour dix ans , sera poursuivi devant 
la cour de cassation, qui a seule le pouvoir de 
prononcer sa déchéance des fonctions de ma­
gistrat. 

Les journaux allemands annonce la mort, à 
Oberndorf, de Wilhelm Mauser, l'inventeur du 
modèle de fusil adopté dans l'armée allemande. 
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Paris-Charmant artistique, P a r i s . 18S>, 
B o u l e v a r d S t - G e r m a i n . — Le p lus b e a u ot 
le p l u s c o m p l e t d e s j o u r n a u x de m o d e s du 
m o n d e e n t i e r , m e t à l a d i spos i t ion de 
t o u t e s n o s l e c t r i c e s , u u a b o n n e m e n t 
d 'essa i d 'un m o i s à l ' éd i t ion co lo r i ée p o u r 
1 JKi l r . — -i m o i s . 6 fr. : 6" m o i s . 11 fr. : 
12 m o i s . -M fr. — A l 'édi t ion n o i r e . 3 m o i s . 
3.">0 fr. ; o m o i s . 6LJ50. ; 1-i m o i s . 12 fr. 

Ce t t e p u b l i c a t i o n d o n n e 40 p a g e s de 
t e x t e p a r m o i s . 16 a q u a r e l l e s m o d e s et 
fo rme a u b o u t de l ' année un s u p e r b e vu 
[urne g r a n d f o r m a t , éd i t i on d e l u x e de 
500 p a g e s , ~H)0 a q u a r e l l e s , 1300 d e s s i n s di­
v e r s . 

N o m b r e u x t r a v a u x co lo r i é s , p a t r o n s im­
p r i m é s et d é c o u p é s . C a u s e r i e s , C h r o n i q u e s 
m o n d a i n e s , r o m a n s . 

Ce t t e p u b l i c a t i o n e s t i n i m i t a b l e . 
Parts-Littéraire illustré, c a u s e r i e s , 

v o y a g e s , poés i e s , l i t t é r a t u r e , à l 'assure de 
la f a m i l l ' . d e s lycées e t éco les n o r m a l e s d>' 
g a r ç o n s e t j e u n e s Ailes. 

L'n a b o n n e m e n t à 5 f rancs p a r a n . d o n n e 
d r o i t a v e c un s u p p l é m e n t de 1 fr. a u vo­
lume rie M m e Cla i re de C h a n d e n e u x . • f • 
Roman dans une Cave ». — Le pri>. 
rie ce v o l u m e , s o u s p r e s s e , es t d e 3.."iQ fr. 

Le S I R O P D B R A I F O R T IODÉ D E G I U M M L T 
es t p o p u l a i r e d a n s la m é d i c a t i o n des en­
fan t s , p o u r c o m b a t t r e le l y m p h a t i s m e , la 
p â l e u r e t la m o l l e s s e des c h a i r s , l ' e n g o r g e 
m e n t des g l a n d e s du c o u . l es é r u p t i o n s de 
la p e a u , l es g o u r m e s e t la faibles;. \ 
p o i t r i n e . 11 e x c i t e l ' appé t i t e t favor i se la 
d i g e s t i o n . 

Ma i s il faut b ien r e m a r q u e r que le Sir< p 
de Raifort iodé de Grimault est pp 
à froid, q u e l ' iode y e x i s t e à l ' é t a t de com­
b ina i son i n t i m e a v e c le s u c des plaiil 
q u e . p a r c o n s é q u e n t , il ne faut p a s Ii 
fondre a v e c les m é l a n g e s de s i rop a n t i s c 
b u t i q u e e t de t e i n t u r e d ' iode q u e doi 
c e r t a i n s p h a r m a c i e n s p o u r r e m p l a c e r le 
S i rop de Rai for t iodé de G r i m a u l t . La 
leur , le froùt, n ' on t a u c u n e a n a l o g i e e t 
l ' iode s 'y t r o u v e à l ' é ta t l i b r e . 10703 

BRUITS DE CsULOlRS 
ne une inquiétante agitation dans les 

couloirs. 
Des bruits circulent sur la formation d'un 

nouveau ministère. On met en avant les noms 
de MM. de Freycinet, Ribot, i 'erry, Lombard : 
ces noms passent pour être sympatbiquesau pré­
sident de République. 

on raconte que M, Gambetta, recevant ce ma­
tin M. Margaine lui aurai t dit : « Je vous don­
nerai des explications à trois heures. » 

On affirme que le président du Conseil main­
t iendra le projetsur la révision limitée et sur le 
scrutin «ic liste. 

Cette nouvelle produit une vive sensation. 
Parmi les rapports distribués aujourd'hui aux 

députés se trouvent les projets de navigation 
directe du Nord vers Paris et celui de l'établis­
sement d'un frrand canal reliant l'Kscaut a la 
Meuse. 

C'étai t h i e r , s a m e d i , q u e s ' ouvra i t le 
m a g a s i n de b r o d e r i e et l i n g e r i e du débal 
l a g e de la Ville de Nancy, rut d u Vieil-
A b r e u v o i r , 17. à H o u b a i x . 
•^jx^^mmumtammtmainamuuEnaaD^mmmmamumuna 

LA SÉWiCE 

L e R e i c i t s t a g a l l e m a n d 
Berlin. >ojanvier. 

Le Raicbstag a accepté le premier paragraphe 
du projet de loi relatif à l'< atrée de la ville de 
Hambourg dans le Zollverein, c i 
la proposition de la commission el après avoir 
rejeté l 'amendement ' 

Puis la ( bambre s'est a joura ' :. 
A H a i r M e c c l é s i a s t i q u e s e u Allemsgne 

in, 20janvier, s u r . 
Le ministre de l'intéri 'ur, M. de Pu I 

i pi liée la con i ici ion que I 
dV rai .e ratifiera pas le projet d€ lolWind 

e Rcicbstag. 

, . i janvier. 
c . ribalili est 

• . ; bl r 
sa santé. 

Les Napolitains lui préparent une ovation. 
Le général habitera, pour être plus tranquille, 

une villa à Pausilippe. 
L e p è l e r i n a g e e s p a g n o l à R o m e 

Madrid, 20 janvier. 
Il est probable que l'archevêque de Santiago 

conduira à Borne les pèlerins de f=oft diocèse. Le 
prélat ne veut nullement faire de ce pèlerinage 
une manifestation politique. 

L e s p r i s o n n i e r s i r l a n d a i s 
Londres, UO janvier. 

MM. Parnell , Okelly et Obrien, prisonniers à 

La séance est ouverte à ;î heures. 
La (Jbambre aborde la discussion en lr« délibé­

ration de la proposition de loi, adoptée par 
le Sénat , ayant pour objet de dispenser tempo­
rairement les candidats a l'engagement dans 

de terre de l'obligation de savoir lire et 
écrire, par assimiliation a la loi votée dans c e 
but pour l 'armée de mer. 

Les conclusions du rapport présent!1 par M. 
Devaux, sont adoptées. 

Bulletin du < om crec 
Télégrammes de MM. Reinemund et Vander-

velde du Havre, communiqués par Jules Cauët : 
C o t o n s 

Havre, 81 janvier. 
Court ée clôture de Neut-York eu 90 Janvier. 
janv. fév. mars avril mai juin juill. août 
12,0a 18,10 î!,-ï> L',.V> 12,71 L'.St 12,95 18,06. 

Ventes du jour : 122,000 balles. — Marché fer­
me. 

Recettes du jour : 18,000 bal. contre 2!>,0 10 en 
1881. 

Total de la semaine : PG,000 balles contre 
139,000 e a 1881. 

S a i n d o u x 
Havre, 21 janvier. 

CaaU'J ie clôture de Xrir-York du HO Janvier. 
janv. fév. mars avril mai juin 
12,2?ô 11-80 11,48 Il,57511,o7511,o7o 

Roubaix, le 21 janvier i - .'. 

C o t o n s 
l.ivei-pool. SOjaiiTia 

Cotons (clôture du marché.) Ventes de lajou 
lo.ucio balles dent U^^) pour la spéculation el IV-vi-i 
lieu et «. KMJ pour la consommation. 

Marché calme. 
Importations du jour lu.ouD balles. Ma 

. i n . 

F r c d u i t s d i v e r s 
Londres, 20 janvier. 

Temps brouillard. 
Mark Laue. — Froments sens ailaires par suite du 

brouUlard. 
Importations à Londres en froment depui s lund 

d(;ruier_uijouo quarters. 
* .'ire-aisous iTeltantP-. 

acheteurs pour roux d'hiver disponible de y:, 

Cargaisons arrivées 0, à vendre 7. 
Londres, 30 janvier. 

raffinés anairaa actives à prix soutenus, 
leus autres sucres calmes, prix eu baisse. 

_ Amsterdam. 20 Janvier. 
« ;i,.s tendance baisse, ou cote Java bou ordinaire 

e ij-> kilo as­
cendance calmas, on cote Java a' 12. fl SI le.-. 

100 kilos. 
Marseille, le |i 

Blés. Marché calme mais tendance en faveur clés 
vendeurs. Ventes de la journée 1,000 ut:.', di 

Uofl St les loo k. 
Orges. Marché calme, prix sa 

Berdianska iioio 

Marché calme, pri.ï sans 
r--!.: i:..;.ules mu kilos. 

sucres calmes. 

variation, ou 

M a r c l i é a u x H u i l e s d e L i l l e 
COUR8 P R É C É D E N T S 

culza 
— ^puré p. q. 

(Tailiette b. (roût. 
— rousse. 

c amelina 
i hinivre 
Lin du pays. . . 
i.m étranger. . . 

^ « - S S-L.n.m cL& S u c c è s V 
M R é c o m p e n s e s d o n t 5 Méda i l l e s d'Otri 

A L C O U L »:<: M E Î U T H E 

DE RiCQLÈS' 
Bien s u p é r i e u r ;i t ons les p r o d u i t s 

s i m i l a i r e s . Infail l ible c o n t r e les indifres 
l i ons , m a u x d ' e s t o m a c , de c œ u r , de t ê t e . 
E x c e l l e n t a u s s i p o u r la to i le t te et lesfe 
d e n t s . Dana u n e infusion p e c t o r a l e b ien l 
c h a u d e , il r é a g i t a d m i r a b l e m e n t cont ref 
les r h u m e s , r e f r o i d i s s e m e n l s , gr ippes.) 

t e . , e t c . 
Fabrique à Lyon, 9, Cours d'HerbouvillJ 

Dépôt chez C H E M I N A D B , ÉptcertÀ 
Centrale, et d a n s t o u t e s les p b a r m a c i e s j f 
( r o g u e r i e s , p a r f u m e r i e s e t épiceri(>s thae 

Se méfier des imitations. 1974Q 

Sauvez les Enfants 
sans médecine?, sans 

la délicieuse farine de Santé, dite : 

REVALESC1ÉRE 
D u B A R E Y , d e L o n d r e s . 

^^. le docteur Routh, médecin en chef de 1 bô 
pital Samaritain des femmes et des enlants à 
Londres, rapporte : « Naturellement riche en 
acide pbospborique, chlorure dépo ta s se et ca­
séine — les éléments indispensables au sang 
pour développer et entretenir le cerveau, le» 
nerfs, les chairs et les os — (éléments dont 
l'absence dans le pain, la panade, l'arrow-root 
et autres farinacees.occasionne l'effroyable me • 
ta l i té des enfants, 31 sur 100 la première année, 
et de beaucoup d'adultes se nourrissant depaiuj, 
la Hevalescière est la nourri ture par excellence 
qui, seule, suffit pour assurer la prospérité des 
enfants et des malades de tout âge. Beaucoup 
ai femmes et d'enfants, et d'adultes dépérissant 
d'atrophie et de faiblesse très-prononcées, ont 
été parfaitement guéris p a r l a Kevalesciére.Aux 
étiques elle convient mieux que l'huile de foie 
de morue. 

Citons quelques preuves de son efficacité 
même dans les cas les désespérés. 

Cure N" 100,180. — Ma petite afarie, chétive, 
frêle et délicate dès sa naissance, ne pros 
pas avec le lait de nourr iceje lui ai fuit i 
sur le conseil du médecin, la Rêva 
l'a rendue fraîche, rose et magnifia 
.i. (,. UE MO.NTAXAY, 41, rue Condoiv.•:, Paris, 4, 
juillet 1880. 

Cure N« 80,416. — ̂ r. le docteur F .W.Beneke , 
professeur de médecine à l'Université, 
rapport suivant à la clinique de Berlin le 8 avril 
mu: 

« Je n'oublierai jamais que je dois la préserva 
tion de la vie d'un de mes enfants à la Eevalcs 
cière Du Barry. 

» L'enfant souffrait, sans causeapparented 'une 
atrophie complète avec vomissements continuel? 
qui résistaient â tous les traitements de l'art me 
dical. La Hevalescière arrête immédiatement les 
vomissements, et rétablit la santé de l'enfant eu 
six semaines de temps. 

Cure N» 85,410. — H u e de Tunnel. (Valence, 
Drôme), 12 juillet 1873. — M a nourrice m'avai t 
rendu mon enfant âgé de trois mois et demi 
entre la vie et la mort, avec une diarrhée et des 
vomissements continuels, je l'ai nourri depuis 
de votre excellente Hevalescière. I>és le premier 
jour l'enfant allait mieux et après trois j ou r sde 
ce régime, il reprit sa santé- — E L I S A MARTINET 
Axarr. 

Cure N«90,635. — Avignon, La Hevalescière 
du Earry m'a gué^'e à 1 uge de Cl ans d'épou-
vantables soum-ances de vingt ans , d'oppres­
sions les p l i " terribles, à ne plus pouvoir faire 
aucun roouvement, ni m'habiller, ni me désha­
biller, avec des maux d'estomac jour et nuit et 
des insomnies horribles. — BORREL, née Cabon 
aetly, rue du Balai, 11. 

Quatre f us plus nourrissante que la viande 
elle écono nise encore 50 fois son prix en méde 
cines. En boîtes: 1|4 kil., a fr. 25 ; 1(2 kil., 4 fr.; 
4 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1]2, 16 fr.; 6 kil., 36 fr.; 12 kil., 
70 fr. — Envoi contre bon de poste. Les boîtes 
de 36 et 70 fr., franco. — D pôt à Roubaix, chez 
MM. Morelle-Bourgeois ; Desfontaises, épicier 
sur la place ; Boubert, Epicerie Centrale, 13, rue 
Saint-Georges; à Tourcoing, chez M. Bruneaa. 
pharmacien, rue de Lille ; Despinoy, épicier, et 
partout chez les bons pharmaciens et épiciers, 
b u B A R « Y et C" (limited), 8, rue Castiglionc, 
Paris. 
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